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t̂ a Manche 
en aéroplane 

tiATHAM SB PREPARE A TRAVERSER 
V Wi DETROIT DU PAS DECALAIS, m 

UN VOL DE 35 KILOMETRES 

Hubert f.a)hani, le merveilleux aviateur 
"Rui accomplit a Chalons-sur-Marne- tes 
prouesses que l'on sait et que nous aurons 
bientôt l'occasion d'admirer sur l'aérodrome 
de la Brayelle, à Douai se prépare a réa­
liser un exploit que jamais aucun homme 
ii aurait osé rêver, voici seulement quel­
ques années : la traversée de la Manche en 
aéroplane. 

Ce détroit du Pas-de-Calais a toujours 
lente les sportsmen. 

En ballon, il fut maintes fois franchi de­
puis la malheureuse tentative de Pililre de 
llozier, car ce n'est plus, & l'heure actuelle, 
H-uun jeu pour un aéronaute — lorsque le 
nent est favorable. 

Les nageurs, eux aussi, s'attaquent sou-
Vent à cette traversée, mais toujours sans 
Buccès. Un seul homme a réussi ce tour de 
force : le capitaine YVebb, voici une tren­
taine d'années. 
> C'est maintenant au tour des aviateurs. 

Hubert Latham, le premier... inscrit, 
fcornpte se servir pour Cela d un appareil 
monoplan, le ni'me qui lui servit pour ses 

—expériences de Châlons et aue notre cliché 
repruJuit d'autre part. 
LATHAM PARTIRA DE SANGATTE 

Hubert Latham, qui s'était rendu mardi I 
Z>ouv. _s pour choisir sur la cota anglaise 
un p-̂ int favorable d'où il put s'envole- pour 
atterrir sur la cote, français*, a été obligé 
d'aU^ridonner son projet «le partir d Angle 
terre, et s'est décide u partir des eûtes di 
France, décision que lui ;i. suggérée une heu 
reuse rencontre. 

En arrivant û Calais, Latham eut le bon 
beur de s'entretenir avec M. iiretuii, ingé­
nieur, qui dirigea, il y a quelque trente ans, 
les travaux du tunnel sous-marin dont lca 
vestiges sont encore debout ù mi-eote du 
cap Ulanc-N, z. M. Breton conseilla ù 1 u\ia 
teur de partir de cet endroit pour tes rai­
sons suivantes : 

L'usine de Sangatte occupe te point de h 
Bûh' le plus rapia .-lelerro et, de 
la falaise élevée en • •••> endroit do ]>rés d. 
60 mètres au-iies-:- du niveau de la mer. 
l'aviateur pourra presque horizontalement 
B'cnlever pour venir tu une sorte de plon­
gée, atterrir sur la plage de Douvres en opé­
rant un simple vir:* | 

La|ham fut aussitôt convaincu que l'avis 
de M. Breton était boa et décide) <le partir ù 
mi-côte du Blanc-Net dans le nml-ouest de 
Sangatte, quand !c- terups s'y prêterait 

Il partirait donc de façon a arriver à Dou 
vrcs à in a: tree 'jue les falaises 
des eô'es anglaise» «ont tris élevées et ren­
draient l'atl ns difficil;. 

Le monoplan de h''!!iam. qui a été expé­
dié Se Chalons à C lais, n'e^t pas encore 
arrivé. 

LATHAM EST S T J Î T D U SUCCES 

iluiiert Latham parait être certain du suc­
cès : 

« — La chose, a-t-ildéchiré, ries' pas 
plus difficile qu'il i n automobik'. >• 

L'n des avantagea de son appareil, a-t-'l 
ajouté, e-t titude à laquelle il 
e<i capable de voler- Les remous y sont 
moins fréquents que près do terre. 

Latham a confié à un rédacteur du "Daily 
Mm», charge du contrôle des tentatives des 
aviateurs, son intention de profiter du pre­
mier instant entièrement favorable. 

Les conditions atmosphériques, cela est 
vrai, ne se sont guère jusqu'ici prêtées à 
ces tentatives. Ile ir usement le temps pa­
rait devoir se remettre au beau. Aussi, mal­
gré les affirmations de M. Pflauranye. qui 
estime que la traversée de la Manche en 
aéroplane ne saurait être un fait aerompli 
avant le 30 juillet, pouvons-nous, sans té­
mérité, «nous montrer plus optimistes et 
Croire à un plus prochain triomphe des 
Ihommes oiseaux». 

LE PRIX DE 25,000 FRANCS 

<je. prix offert par le « Dailv Mal » M pre­
mier aviateur qui franchira le détroit en 
aéroplane est de 25.000 francs 

Hubert I.aiham compte bien le gnaner. 
11 parait que le comte de Lambert a éga­

lement lintenlion de passer In Manche avec 
son biplan Wri«M, mais il n est r r , s aussi 
pressé oue Latharn de mettre son projet à 
exécution, puisqu'il va donner, ces jour3-ci. 
quelques leçons à Delacrange, qui n a pas 
encore essavé son Wright. 

Quant n Henrv Fnrmnn, qie l'on avait 
mis sur les rangs, il n^ s'en^afera dans 
l'ér-reuve du ..Dailv Meil » que lorsqu'il aura 
volé au moins une heure avec son nouveau 
fciplan. 

croyait, ce taisant, transgresser aucune loi, 
sachant que Madeleine Divol se trouvait là 
chez sa tante et voyant que le concierge 
m":nc leur ouvrait la porte et les servait 
pendant le repas. 

— Il est vrai aussi. a-t-S continué, crue 
j'ai accepté de Madeleine une pièce d'étoffe 
dont elle voulait à toute force me gratifier 
afin que je m'y fisse faire un vêtement à 
son goût. J'ai pris le drap pour lui faire 
plaisir et je l'ai donné à ma lionne, qui, 
elle-même, en a fait cadeau à un pauvre 
diable. 

» Voua l'histoire ramenée à ses Justes 
proportions ; vous conviendrez qu'elle n'est 
pas pendable. » 

Apres en avoir conféré avec le commis­
saire, le juge d'instruction chargé de l'en­
quête décida de laisser MM. Serge Real de 
Sarte et de Bouteillïr en liberté, leur com­
plicité de vol étant loin d'être établie. 

LES TROUBLES De PERSE 
L'attaque de Téhéran par les révolution­

naires est imminente 
Téhéran, I juillet. — ives événements se 

Mcfpiteat et les négociations qui avaient 
Mé engagées avec les BakUaris ont été rom­
pues, ils sont aux portes de la capitale : 
aussi la population est-elle dans la plus vive 
inquiétude. Dans les quartiers arméniens, 
notamment, (n est en proie à, une très gran­
de agitation. 

L'atteque est imminente. Tou- les bazars 
sont fermés et le shah a donné l'ordre d'em­
mener en heu sur les dames du palais. On 
Croit néanmoins que les révolutionnaires oc­
cuperont Téhéran sans effusion de sang. 

Contrairement à quelques télégrammes 
pessimistes envoyée en Europe, il n'est pas 
pxact que les colonies européennes soient 
menacées. Elles ne courent pour l'instant 
aucun danger et leur garde tst assurée. 

Le chargé d'<..ffaires de Russie a invité ses 
nationaux & arborer le drapeau impérial 
pur leurs maisons. 

Un combat au Congo français 
Nous avons pris un village, mais nous 

avons perdu un lieutenant et nous avons 
treize blessés. 

Paris, 2 juillet. — Le gouverneur aénéral 
du Congo français a cûbïé ces tout derniers 
jours nu minisfre d^s colonies que le villase 
fortifié d'Obia a été enlevé le 1er juin par 
nos troupes, au cours d'une opération mili­
taire effectuée cane la région de Dwouah-
Sambé. 

Nous avons à déplorer la mort du lieute­
nant Soufflay. 

Le lieutenant Poueher, l'adjudant Sagnes 
et onze de nos tirailleurs ont été blessés. 

Camelots du roy condamnés 

Paris, 2 juillet. — Les six camelots du 
Roy, arrêtés dimanche .pour avoir sifDLé 
sur le passage de M. Falliéres, se rendant 
aux courses, ont été condamnés à des peines 
variant de ïï à 5 jours de prison et à là fr. 
d'amende. 

La Dormeuse de uhâieauiieut 
Depuis le 20 juin, elle ne ses t pas réveillée 

Angers, 2 juillet. — Lue jeune duinosii-jue 
de terme, Mlle Marguerite Juuot, s'est en­
dormie le Al juin et depuis ne s'est pas ré­
veillée. Cet événement a -.-lusé dans lu ré­
gion un vu mouvement de curiosité et ce 
tous les points du pays on commence à, se 
rendre à Chateauneuf-sur-iartne pour voir 
celle qu'on appelle déjà ..La Dormeuse):. 
Dans une petite c.Lambre blanchi» a !a chaux 
la petite puy-anne dort blême, le coté gau-
cne riyid,. et totalement insensible. Mme Ju-
liot mère raconte que sa fille s'est endormie 
dans les circonstances suivantes : 

— Cétait le dimanche A) juin, après la 
messe. Marguerite était dans la cuisine, 

avec io fils de son patron. Tout à, coup, elle 
pâlit, porte s:s mains à sa tête, semble res­
sentir de vives douleur3 et tombe endormie. 
On lui jette de l'eau au visage. De3 docteurs 
arrivent. Kien n'y lait- Elle ne se réveille 
pas. Et, cependant, eile doit nous compren­
dre. Des larmes coulaient de ses yeux, 1 au­
tre soir, pendant qu'on lisait à haute voix, 
a coté d'elle, une lettre de mon tiis QUI ha-
hite Poitiers. Son cerveau veille» mats HO 
étrange léthargie ne cesse pas... 

A l'aide d'une cuillère j'introduis de temps 
en temps du bouillon entre ses dents ser­
re--. Elle prend aussi du sirop de groseille 
que je lui entre dans la bouche par le même 
procédé, 

Ml> luliot est d'un lemp'-rament maladif. 
Elle avait été récemment opérée, à l'hôpital 
d aatters. ù un sbef-s h \a tête. De violentes 
et fréquentes eri-e- nerveuses la prenaient. 

Les mé-lecins déclarent ne rien compren­
dre à. ë(M) cas. fis ont cependant affirmé 
aux parents de la dormeuse que sa vie ne 
leur semblait pas en danger. 

Les vois du Çuirtier Latin 
1CS DEUX « CAMELOTS DU BOY » PF.O-
| TESTENT CONTRE L'ACCUSATION 

PORTEE CONTRE EUX 
Paris, 2 juillet, — Les deux camelots du 

Roy, Serge Héai dei Sarte et de BoutciUer, 
nui avaient été inculpés dans l'étrange af­
faire de vol que nous relations hier, se sont 
•résentés au commissaire pour protester cou-
9e les accusations qui pèsent sur eux. Sans 
•ier le moins du monde qu'ils furent les hô­
te* de Madeleine Divol et tout en reconnais­
sant av. ir largement profité de l'hospitalité 
très écosiaise qu'elle leur offrait chez sa 
tante, ils ont néanmoins protesté de toute 
leur énergie contre l'inculpation de compli­
cité de vol formulée contre eux. 

M. Serge Real del Sarte, qui se présenta 
te premier chex M. Carpin, commissaire, 
qui avait dirigé la procédure, expliqua an 
magistrat qu'il avait, avec que:ques cama­
rades pris part à de joveuses agapes dans 
la magasin de Mme Carandié. gu'il ne 

Duel tragique entre oifisiers a! emaniîs 
Î a mert est le prix d'un baiser 

Berlin, 2 juillet- — L'n duel aux consé­
quences fatales a eu heu à Blankeiiburg, 
dans le llarz, antre deux lieutenants. Les 
deux officier, se battaient à dix pus au visé, 
jusqu'à ce que l'un des ad.ersr.ites tût hors 
de combat. Ces conditions avaient ete ap­
prouvées par le colonel et un jury d'hon­
neur. Le terrain était entouré par un service 
d'ordre formé par la troupe, et à la gare un 
Irain spécial avec un fourgon d'ambulance 
était sous pression pour transporter le bles­
sé à l'hôpital du chef-lieu. L'offensé tira le 
premier, manquant son adversaire, dont 
l'arme rata. Au second coup, il lui perfora 
les poumons. Le b!<ssé, qui expira bientôt 
après, laisse une veuve et deux jeunes en­
fants. 

Le n.-!if du duel était le suivant : il y a 
quatre mois, l'officier marié avait embrassé 
la fiancée de son camarade en la recondui­
sant chez elle aprè.s un dîner. La jeune fille 
avait fini par raconter a son fiancé cette 
peccadille qu'elle avait pardonnée et dont 
elle s'était engagée à ne pas parler. Néan­
moins, le fiancé crut devoir en tirer cette 
vengeance. 

Vu soldai condamné à mort 

Oran, 2 juillet — Hier comparaissait de­
vant le deuxième conseil de guerre d Oran 
le nommé Paviet, soldat aux compagnies 
de discipline, sous l'inculpation d'outrages, 
pendant le service, envers un caporal ; il 
eut, au cours des débats, une attitude dé­
plorable. Au moment où l'avocat d'office se 
levait pour présenter la défense de l'incul­
pé, Paviet pria 1 avocat de. n'en rien faire. 
Il sortit ensuite de sa poche un objet qu'il 
lança violemment dans la direction du pré­
sident, le lieutenant-colonel Passard, du 2e 
tirailleurs. Le projectile n'atteignit aucun 
des membres du conseil. 

Statuant aussitôt sur le délit de tenta­
tive de voies de fait envers les membres 
d'un conseil de guerre. Paviet a été condam­
né a la peine de mort. 

Le projectile était une branche de ciseaux 
solidement plantés dans un manche en bois. 

Sitôt son acte commis, Paviet avait été 
maîtrisé par les hommes de garde et en­
traîné hors la salle d'audience. 

Dompteuse mordus par un crocodile 

Paris, 2 juillet. — La dompteuse Silva, de 
Luna Park, famait travailler ses crocodiles 
hier soir, vers enze heureo Tcut à coup, 
llun des gros sauriens se jeta sur un jeune 
récemment amené dans le bassin. 

La dompteuse voulut potéger ls crocodile 
atlaqué, mais elle fut trusllement mordue 
au bras droit. Son mari, qui se trouvait à 
ses côtés, tua alors le crocodile agresseur 
a coups de revolver. 

La dompteuse Silva fut reconduite à son 
domicile, après avoir reçu les premiers 
soins d'un médecin de service. 

1wu$ltmDERNi£RE HEURE 
M. Bonnaric nommé inspecteur générai 

Il dirigera l'Ecole normale supérieure 
de Saint-Cloud 

Paris, 2 juillet — M. Bonnaric, inspec­
teur d'académie a Paris, est nommé direc­
teur de J'école normale supérieure d'ensei­
gnement primaire, à Saint-Cloud, en rempla­
cement de M. Pierre, admis, sur sa deman­
de, à la retraite. 

M. Bonnaric aura titre et rang d'inspec­
teur général de 1 enseignement primaire. 

(Par Services Telôgraphiqaea et Télôphoniçaes Spéciaux) 

A DOUAI 

L 'AMOUR QUI T U E 

Une jeune blanchisseuse, originaire de Lille, 
abandonunée par son amant, s'em­

poisonne. 

Les sceptiques ont beau prétendre qu'on ne 
meurt plus d amour ; il en est encore qui ne 
peuvent survivre à leurs illusions perdues. 

Vendredi matin, une blanchisseuse, Victoria 
Gumez, âgée de 21 ans ,originaire de Lill-, 
a mis fin à ses jours en avalant une dissolu­
tion dt sel d'oseil'e. 

Les voisins l'ayant entendue se plaindre, 
pénétrèrent dans sa chambre au deuxième 
étage du numéro 24. de la rue de Paris. Mais 
déjà la malheureuse qui paraissait souffrir 
atrocement entrait en agonie. Ils ne purent 
Q,u'assister, angoissés à cette fin navrante, et 
quand le docteur qu'on était allé chercher en 
toute hâte, arriva, la désespérée avait rendu 
le dernier soupir. 

Sur la table de toilette se trouvait le verre 
ayant contenu le terrible poison. A côté étau 
une lettre qu'elle avait rerue de son amant 
lui signifiant qu il ne l'aimait plus. C'est de 
ce chiffon de papier qu'elle est morte. Celui 
qui l'a rédigé, en termes secs et tranchants, 
avec des prétentions à l'ironie, ne se doutait 
pas du drame qu il allait causer. S il eut pu 
prévoir le dénouement tragique, il n'eût peut-
être pas ainsi sign;fié a la pauvre amou­
reuse qu'elle avait cessé de lui plaire, ce qui 
pour elle signifiait qu'elle n'avait plus Qu a 
mourir ! 

Pauvre petite '. Klle est partie trop tôt. Com­
me elle avait réussi à dissimuler à tous « 
particulièrement à sa sœur son fameux pro­
jet, personne ne put la consoler, essayer ées 
mots qui bercent, qui pansent la plaie pro­
fonde, qui mettent un baume sur le cœur 
meurtri. File était de celles qui ne peuvent se 
résigner et le tombeau fut son refuge. Mais 
cependant vingt ans, c V t bien tôt pour mou­
rir ! 

A BOUVIdNIES 

UN DRAMTETRANGE 
Un propriétaire tire nuitamment un coup 

de iusil sur une iemme dont on ne 
retrouve pas trace 

Dans la 1 uit de mercredi à jeudi, vers 11 
heure», la commune de Bouvignlea a été la 
théâtre d'un crame étrange. 

M. Henri Théry qui Habite une vaste 
propriété agrémentée d'un verger, s était 
plaint à plu- ieurs reprises de ce qu on eut 
ravagé ce Neiger. Arbres et plûtes bandea 
avaient, parait-il, été saccagée. 

Désireux de mettre i'n à cet état de cho­
ses et aus-ii -le connaître les auteurs ou 
l'auteur des déprédations, il passait la nuit 
•ivec son fils dans une grange qui donne sur 
îe verger, ils se relayaient pour monter la 
garde et avaient pris la précaution de s'ar­
mer. 

Or, à l'heure que nous indiquons plus 
haut, M. Thérv fils qui était de faction, en­
tendit du bruit et vit, peu après, surgir une 
femme. « lûtes moi qui vous êtes, clama-t-
il en s'adressrnt à l'inconnue. 

Celle-ci ne répondit pas. 
D'après sa déclaration. M. Théry aurait 

renouvelé sa question, cependant que, frap­
pée de stupeur, la femme «ra i t restée figée 
sur pince. 

A ce moment, M. Théry tira 
Atteinte i\ la tête, la femme eut une plain­

te étouffée et prit In fuite. 
Poursuivie par l'homme qui venait de la 

frapper, eUe réussit à s'échapper. Mai3 
l'homme avait reconnu en elle une dame Jo-
sé]>hine Hennart, 49~ans, originaire de Bou-
vignies. 

Vite connus, cette affreuse histoire pro­
voqua dans In commune une indicible émo­
tion. C'est en vain qu'on rechercha la bles­
sée. Peut-être £:<t-elle morte dans un coin 
ignoré. 

M. Thâry nllegue qu'elle dévastait son 
verger par vengeance mais cette allégation 
n'est pas de nature h excuser sa conduite 
qui est sévèrement jugée et fera vraisembla­
blement lobjet d'une sanction. 

Je tarai 
L'ENQUETE CONTINUE 

L'indignation et l'affolement jetés dans la 
population a la suite de ! arrestation du curé 
Couslenoblj, accusé d'avoir souillé des en­
fants du catéchisme, ne sont pas encore 
calmés. 

fit cependant que les commentaires vont 
leur train, les gen3 bien pensants cherchent 
à atténuer le mal que ne peuvent manquer 
de faire à la religion ces révélations scan­
daleuses. Ils vont Insinuant que les faits 
ont été gr03sis et que fyl. Glabecke, commis­
saire de la brigade mobile, a offert des frian­
dises aux enfants pour les faire causer. 
Cest vouloir méconnaître ou nier l'impartia­
lité et le tact qui ont guidé ce dernier dans 
son enquête. 

ljes détails ont cependant été répétés par 
les enfants à trois reprises différentes de-
vant le narquet descendu sur les lieux, qui 
ne s'est décidé à ordonner l'arrestation du 
curé qu'en présence de la concordance des 
dépositions. 

On raconte dans le public que les agisse­
ments du curé Coustenoble remonteraient 4 
plusieurs années, que les acLr* immoraux 
se seraient passés non seulement dans l'é­
glise mais aus?i dans le grenier du presby­
tère. 

Il paraîtrait que les raffinements apportés 
par le prêtre dans ses passions, dépassent 
tout ce que l'on peut imaginer. Des femmes 
mariées, à présent, affirment, dit-on, qu'el­
les auraient été, elles aussi, dans leur jeu­
nesse, victimes des attouchements du prê­
tre. 

M. Rouzet, juge d'inMruetiop. va inces. 
samment interroger la curé Coustenoble. 

La Grève jLes troubles 
des Inscrits! en Perse 

CRAVES INCIDENTS. — TENTATIVES 
DE DEBAUCHAGE ET 

BACARRES. 

Marseille, 2 juillet. — Cette nuit, plusieurs 
grévistes sont montés à bord du vapeur 
« Mont-Ventoux », des Transports, pour ten­
ter de débaucher l'équipage ,mais ils s e sont 
retirés devant l'attitude du capitaine. 

Ce matin un autre groupe de grévistes est 
monté à bord du vapeur « Emile •, de la 
Compagnie méditerranéenne. Une bagarre a 
eu lieu avec les inscrits travaillant à bord. 
Ln soutier a reçu plusieurs coups de bâton et 
un chauffeur a été roué de coups. 

Le courrier « Neva », des Messageries Ma­
ritimes, est parti cette nuit pour l'Austra­
lie 

La situation, quoique toujours tendue sem­
ble se modifier et l'apaisement parait se 
faire. 

La nouvelle de l'acceptation des conditions 
des inscrits maritimes par la Compagnie des 
Messageries Maritimes, a produit la meilleure 
impression. 

Plusieurs paquebots de cette compagnie ont 
pu partir ; d'autres quitteront notre port de­
main dimanche et les jours suivants. 

Quant aux autres compagnies qui refusent 
ces conditions, la situation chez elles reste 
la même et elles ne peuvent faire partir que 
des paquebots armés de matelots de l'Etat ou 
avec des équipages de fortune qu'elles avaient 
pendant la grève. 

L' 1 Italie » qui avait à son bord 600 pas-
sag-era émigrants italiens n'a pas pu partir 
pour l'Amérique et les émigrants ont dû être 
rapatriés par la Compagnie. 

Une délégation d'inscrits maritimes, com­
posée de M. Réand, secrétaire du syndicat des 
inscrits maritimes, M. Boyer, secrétaire de la 
Fédération, et M Lasalle, secrétaire du syn­
dicat des agents du service général à bord est 
partie ce soir par le rapide de huit heures 
pour Paris où elle va fournir à M. Ditte, pré­
sident du tribunal civil de la Seine, arbitre 
désigné par le ministre de la marine, les ex­
plications qui! jugera bon de leur demander 
sur les incidents qui divisent les armateurs 
et leurs équipages. 

Les agents du service général à bord revi­
n t cr matin, ont déridé d'attendre le Tetour 
de cette délégation avant de prendre une déci­
sion. Seul', ceux des Messageries Maritimes, 
ont repris le travail, cette compagnie ayant 
donné satisfaction aux grévistes. 

LES REVOLUTIONNAIRES AUX PORTES 
PE TEHERAN. — L'ETAT DE SE3GE 

EST PROCLAME 
Téhéran, 2 juillet. — La situation A Téhé­

ran est grave. Les révolutionnaires arrivent 
a marches forcées sur la capitale. Les auto­
rités sont affolées et redoutent qu'une par­
tie de la population se joigne à eux. 

Dans une proclamation du gouvernement, 
il est dit : 

Le schah a donné au pays une Constitu­
tion, mais des ennemis de la Constitution 
ont appelé dans le pays de3 brigands étran­
gers : Géorgiens, Caucasiens, Arméniens, 
qui plongent le pays dans l'anarchie et qui, 
actuellement, marchent de tous côtés sur 
Tél. ïran. Afin de défendre par tous les 
moyens la ville et ses habitants, le gouver­
nement a décidé de châtier quiconque por­
terait aide aux révolutionnaires. L'état de 
siège est déclaré. Toute tentative de soulè­
vement sera étouffée dès sa première mani­
festation. Le gouvernement décline toute 
responsabilité pour les dommages qui pour­
raient en résulter. 

Cette proclamation fait présager que les 
Européens sont en danger. 

La dévolution des bens des fabriques 

Une circulaire de Briand 
Paris, 2 juillet — Le ministre des cultes 

adresse aux préfets une circulaire relative 
aux attributions de s biens ecclésiastiques. 
Cette circulaire, dont l'intérêt pratique est 
considérante, a pour objet de donner aux 
préfets des instructions précises et détail­
lées pour la préparation des décrets qui de­
vront opérer la dévolution des anciens pa­
trimoines des fabriques. Elle est le résultat 
des longs efforts que M. Méjean, directeur 
des cultes, a déployés depuis deux ans pour 
apporter à cette grave question toute la 
précision qu'elle demandait. 

Le ministre appelle l'attention sur ce point 
qu'en aucun cas l'attribution des biens ec­
clésiastiques ne doit être faite au bureau 
d'assistance médicale ni profiter a l'assis­
tance médicale. 

La circulaire insiste sur ce point que l'ac­
complissement de la charge d entretien de 
tombe est expressément permis à tout éta­
blissement attributaire quel qu'il soit. 

Quand il s'agira d'une a.'fectation scolaire. 
la question pourra se poser de savoir si 
c'est à la commune ou & la Caisse des écoles 
— ceci par exception — que devra être faite 
l'attribution. En cas de doute, le ministre 
consulté fera connaître ses instructions. 

Le voie personnel 
Le projet de la commission 

Paris, 2 juillet. — La commission du rè­
glement a statué définitivement aujourd'hui 
sur la proposition de MM. Lasies et Marin 
tendant à l'établissement du vote personnel. 

Les auteurs de cette proposition deman­
daient l'obligation, dans cette forme, des 
votes pour les scrutins entraînant soit la 
confiance, soit des augmentations de dépen­
ses. 

La commission a réservé le premier point 
pour une étude ultérieure en raison des mo­
difications profondes qui devront être ap­
portées au règlement de la Chambre. Mais 
dés maintenant elle s'est prononcée pour 
le vote personnel. 

1. Dans les validations d'élections. 
2. Dans les scrutins portant création d'im­

pôts nouveaux ou sur l'ensemble du budget, 
sur les quatre contributions et sur les cré­
dits supplémentaires à quelque somme 
qu'ils se montent. 

M. Marin déposera son rapport mardi soir 
et demandera à la Chambre de le discuter 
avant les quatre contributions. 

Le vote persopnel aura lieu a la tribune 
dans les formes habituelles ; on a renoncé 
à créer un bulletin spécial pour l'absten­
tion ; ce seront les scrutateurs qui enregis­
treront les abstentions d'après la déclara­
tion verbale qui leur en sera faite par les 
députés qui ne voudraient pas prendre part 
au vote. 

LES SOCIALISTES 
ET LE VOTE PERSONNEL 

Paris, 2 juillet. — Le groupe socialiste 
unifié a décidé de voter la poposition Lasies, 
tendant au vote personnel des députés, en 
l'amendant toutefois. 

Il a pris connaissance ensuite du msnl-
nifeste rédigé par la commission adminis­
trative permanente du parti & l'occasion de 
la visite du tsar en France et l'a approuvé. 

Ce manifeste sera nnblié ultérieurement. 

Les députés russes à Paris 
Paris, 2 juillet — Les membres de la 

Douma revenant de Londres seront reçus 
le jeudi 8 juillet prochain, à Paris, en un 
dîner auquel ont promis d'assister le minis­
tre des affaires étrangères, le président du 
Sénat et le président de la Chambre des 
députés. 

Le Congrès 
des Tabacs 

UNE SEBEG DE VŒUX CONCERNANT 
LE TRAVAIL DES MANUFACTURES' 

Paris, 2 juillet — Après le repos de jeudi, 
mis a profit pour visiter les manulacturea 
des tabacs d'Issy-les-Moulineaux, Pantin et 
Rceuilly, le congrès des ouvriers et ouvriè­
res des tabacs a repris hier la suite de sesj 
travaux. 

La séance de la matinée a été consacrée; 
ù. la réunion des commissions ; celle de l'a* 
prés-midi, que présidait M. Ferry, da Lyon, 
assisté de M. Caloe, de Lyon, et Larouturon, 
de Bordeaux, a été réservée à l'examen de 
diverses questions qui ont été repoussées. 

En ce qui concerne les modification» pro­
posées relativement aux ouvrières du pa­
quetage hydraulique, a été adoptée celte 
permettant à ces ouvrières de quitter cet 
atelier après une période à fixer. A été éga­
lement adoptée une proposition tendant ai 
ce que les nommes seuls soient occupé» an 
travail hydraulique des machines à. 5 hecto» 
avoc un salaire correspondant 

Diverses motions concernant des modifl 
cations à la règle de l'avancement, A l'ia-
demnité, ont été repoussées. 

LES EPIDEMIES EN RUSSIE 
Le choléra fait d'inquiétants progrès. — On 

craint quil gagne l'Allemagne 
Saint-Pétersbourg, 2 juillet — Deux épi­

démies sévissent en Hussie. A Kharkof, 
presque- tous les détenus de la prison sont 
atteints du typhus : les hôpitaux regorgent 
de malados ; plusieurs médecins sont en 
danger, ainsi qu un bon nombre d'infirmiers-
Jusqu'ici le fléau est à peu près localisé ; 
mais on craint qu'il ne s'étende par suite 
de la concentration de troupes et de l'énor­
me afflux de visiteurs qui vont arriver en 
Ukraine pour assister aux grandes fêtes de 
Poltava. Filles doivent avoir lieu dans huit 
ou dix jours. 

A Pétersbourg, le choléra augmente. H y 
a, chaque jour, une moyenne de soixante 
cas nouveaux (du 
déclarés) L'épidémie commence a gagner 
la banlieue. On a déjà signalé divers cas à 
Pétcrhof et à Oranienbaum, où de nombreux 
citadins ont choisi leur lieu de villégiature. 
Hier, on a appris que le choléra faisait son 
apparition à Helsingfors- Au lieu de s'éten­
dre * l'intérieur de l'empire, il parait suivre 
lentement le» côtes et se diriger vers l'Oc­
cident Cest sa route habituelle. S'il attei­
gnait, d'ici peu, l'Allemagne ou l'Angleterre, 
il ne faudrait pas s'en étonner. 

COLLISION JDE^ TRAMWAYS 
Onze blessés 

Paris, 2 juillet — Une grave collision 'dA 
tramways s'est produite à Paris, A onze heu­
res quinze, au croisement des lignes de lu 
place du Chatelet et du quai de Gesvres. 
entre un tramway de la Compagnie géné­
rale allant à Choisy-le-Hoi et un tramway. 
Créteil-Louvre. 

Le choc fut terrible : tout l'avant du tram­
way Créteil-Louvre fut défoncé et les vitrea 
volèrent en éclats. 

Le premier moment de stupeur passé, on 
constata que onze personnes avaient été 
blessées par des éclats de verre. 

Toutes ont été soignées dans une phar­
macie et ont pu regagner leur domicile, 
sauf MM. Auifuste Desforges, qui a dû êt«» 
transporté à l'Hôtel-Dieu. 

Cet accident serait da à la vitesse exceex 
sive des deux tramways. 

M. Picot, commissaire de ponce de Saint-
Merri, a ouvert une enquête. 

CRlMâ MYSTERIEUX 
Un rôdeur assommé 

Paris, 2 juillet. — Ce matin vers cinq heu­
res, en face du numéro 5 du quai Montebello 

moins de soixante cas j des agents ont trouvé gisant sur W chaussée) 
un individu qui portait une profonde Messt»-* 
re à la tempe droite. 

Conduit à l'H6tel-Dieu, il y est mort sans 
avoir pu prononcer une parole. 

Les premiers renseignements recueilli»' 
par le commissaire <'e poli ; font supposer 
qu'on se trouve en présence d'tm deeeiteur 
du 148e de ligne, nommé Edmond Hervé, qui 
vivait à Paris dans le milieu des rôdeur». 

On croit qu'il a été assassiné. 

Bagarres à Terre-Neuve 
Saint-Jean-de-Terre-Neuve, 2 juillet — 

De graves bagarres se sont produites sur le 
grand banc de Terre-Neuve entre les ma­
rins de3 équipages des chaluters à vapeur 
français et ceux des chalutiers à voiles ca­
nadiens et américains. 

Il faudrait en venir à établir un règlement 
international pour empêcher l'effusion de 
sang, les Américains font feu sur les cha­
lutiers français quand ils estiment que les 
Français gênent les orfirations- 1 

Ja sous-marin 
l'échappe belle 

La Dèvre lyph 1 Je à Sl-Brieoc 
H a plus de cinq cents personnes atteintes 
Saint-Brieuc, 2 juillet — L'épidémie de fia» 

vre typhoïde qui a éclaté le 17 juin A Saint-
Brieùc est à eon maximum d'intensité. 

Actuellement le nombre total des malades) 
soignés à l'hôpital est de 2G3, dont 99 militai­
res. Un décès s'est produit En outre, 272 ty-
phiques sont soignés a leur domicile. 

L'état général des malades est très satis­
faisant. 

Lorsque l'épidémie s'aggrava, M. Mirman 
directeur de l'assistance et de l'hygiène, en­
voya à Saint-Brieuc le docteur Jules Re­
nault, médecin des hônitaux de Paris, c o n ­
seiller sanitaire du ministère de l'intérieur. 

Après une enquête minutieuse, le docteur 
Jules Renault est rentré à Paris, et ce matin 
il a remis au président du Conseil son rap-

A DEUX DOIGTS D'UNE CATASTROPHE port sur la situation de la ville contaminé* 
Toulon, 2 juillet. — Nous avons failli avoir f1,8"1" 'f/* ™us<™ àe l'épidémie, qu'il attribua 

cet après-midi une nouvelle catastrophe ma- | ? l» pohution d une des sources qui alimem 
ritime. ' t e n t l a v , n c ' 

Le sous-marin « Grondin » effectuait des 
exercices avec le «Masséna», sur lequel se 
trouvaient des officiers de l'école de guerre. 
lors lue tout à coup le sous-marin se trouva 
a quelques mètres seulement du cuirassé, 
lui marchait à une vive allure. Le «Gron­
din » aurait été certainement coupé en deux 
sans la présence d'esprit de son comman­
dant, qui ordonna de plonger immédiate­
ment. Quel mes minutes après le sous-ma­
rin apparaissait et était salué par les hour-
rahs des officiers et des matelots du « Mas­
séna ». 

Sur les côtes bretonnes aucun cas n'a été, 
constaté. 

Le Parlement de l'Humanité 

M. Chsroa organire un concours 
de chaînons militaires 

Paris, 2 juillet, — Le sous-secrétaire d'E­
tat de la guerre vient de décider la mise au 
concours d'un recueil de chansons militaires 
destinées soit aux troupes en marche, soit 
aux troupes en station. 

Ce recueil devra comprendre à la fois la 
vieille chanson française et de3 chansons 
nouvelles d'un caractère patriotique. 

Le jury sera présidé par M. Gabriel Pares, 
chef de musique de la ^arde républicaine. Il 
comprendra des littérateurs et des artistes. 
Les condition» du concours seront prochai­
nement publiées. 

L'AFFAIRE TARDIVEL 

L Gauthier rapporteur g t e l k Budget 
Paris, s juillet. — Tardivel, qui fut impli­

qué pendant quelques jours dans l'affaire 
Steinheil, est poursuivi, on le sait, par le 
parquet de Versailles pour le cambriolage de 
l'église de Châteaufort. 

_ . - , . „ . » . , .. | L'inculpé, mis hors de cause à Paris, pour 
Parts, 2 Juillet — La commission des II- le crime de l'impasse Ronsm a été ramené à 

nances s'est réunie sous la présidence de Versailles où il a demandé sa mise en liberté 
M. Rouvier pour désigner son rapporteur provisoire au juge d'instruction ; celui-ci ayant 
général. rejeté sa demande, Tardivel en a appelé de 

M. Poincaré, rapporteur général sortant, cette décision à la Chambre des mises en ac-
ayant maintenu sa décision de ne pas sol- cusation à Paris. 
liciter le renouvellement de son mandat, , La Cour a rejeté Pappel et confirmé' l'ordon-
M. Gauthier (de l'Aude), a été nommé. 1 nance du iuee de Versailles. 

La mission turquo à tondre» va 
fondation. 

Pans, 2 juillet. — La Chambre ottomane ne 
se préoccupe pas seulement de la question, 
déjà fort compliquée, de la régénération de 
la Turquie ; elle ne songe à rien de moins 
qu'au bonheur de 1 univers tout entier par la! 
création d'un nouvel organisme parlemen­
taire 

Une dépêche de Constantinople nous a n ­
nonce, en effet, que dans sa séance d'hier la 
Chambre a adopté une motion tendant a 
charger la députation parlementaire qtri vient 
de partir pour Londres de proposer la forma­
tion d'un Parlement universel qni serait com­
posé de cinq déléRTié» des Parlements d« 
tous les pays et qui délibérerait sur les affai­
res communes à toute l'humanité. 

Ce Parlement universel aurait son siège 
à Constantinople ou dans une autre ville. 

Le sabotage des fils télégraphiques 
Saint-Quentin, S juillet. — Cette nuit, 

quinze fils télégraphiques et téléphonique» 
de l'Etat ont été coupes sur la ligne du 
Nord, de Saint-Quentin à Morcourt. 

L'aflaire tflaris: 

Paris, 2 Juillet. — L'instruction de l'afJair» 
Marix est close. 

Le capitaine a déposé una demanda de 
mise en liberté provisoire qui. a été repoaa-
sée par le juge. 

COURS DES COTONS 

L» Havre, 2 juillet — Tendance aoula-
nue; vente : 1,450. Juillet, 78.50; août 73/75-
septembre, 74.00 ; octobre, 73.87 : novembre 
73.50 ; décembre, 73.25 ; Janvier 73 Î P l t 
vrier. 73.12 ; mars, 7a.0Q : avril. 73.00 • miaV 

173.00; juùv 73.00. « w . m » , » 

ersr.it

